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A MONSEIGNEUR 

CLAUDE 

DE SAINTGEORGE 

ARCHEVEQUE ET COMTE 
de Lyon > Prinut des G-adlës. 



ONSEÎGNÈUR.J 

J e me rappelle avec an extrême plaïfir ; 
le temsoù voas commençâtes à former tm 
Cabinet de Médailles antiques. Vous le 
A 
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i DijfrrMion 
fîtes d'une mankre peu commune aux pef •* 
tonnes de vôtre rang, & que je ne puis tai- 
re , parce qu'elle di.vroit leur fervir de re* 
gle & d'exemple. Accoutumez à fe fatîs- 
Faire prefqu'aulfi-tôt qu'ils ont fouhaité , à 
peine ont- ils pris quelque goût pour ces mo- 
numens, qu'on les voit acquérir en unleul 
jour ce >que plulieurs Sçavans n'avojent raf- 
(ernbléque par une longue Si pénible recher- 
che : Contens de le l'être épargnée, ils en 
demeurent-là, & fçavent en gênerai qu'ils 
pofl'edent de belles choies. De connqitre, 
au relte, leur mérite fingulier, de bien ju- 
ger de l'Antiquité, Stdeja rareté dés. unes; 
d'être initruitsafond de certains faits d'hit 
toire dont d'autres font, les feules dépositai- 
res j de fçavoirquel fupplément , quelle cdr-* 
rcclion on a fait à tels Auteurs par"le iè- 
cours decelle-cy» quel ulage particulier des 
■Anciens cette aurrenoas apprend : c'eft un 
"détail où -il leur eft bien difficile d'entrer, 
& q"ùi Vous eft cependant familier ,nbn-feu- 
lement; parce que les Sciences les plus ab- 
ftraîtes iont de vôtre reffort; maisenc'ore 
parce que pour approfondircelte-la.vous 
avez pris une route différente , & que vous 
avez voulu acquérir peu a _peu , afin que 
l'intervalle' d'une acquifition-'à l'autre vous 
donnât le loifir d'en recueillir tout le fruit, 
& tous les agrémens. 

De-là, Monseigneur, naifloient 
fur chaque Médaille , pour, ainfi dire , ces 
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fcria bieffe SÀlus. ■ . _ . 
fcavantfes reflexions „ que vous me faifiez fi ■ ' ■ 
iouvent l'honneur de me communiquer ; fie : 
de-là vous lêmiez accroître la louable am- 
bition , que vous avez fi heureulêment rem- 
plie, d'en faire des mites nombreuses de tout i 
genre, de toutes les grandeurs , & de tous 
lés métaux. 

Celle des Déïtcz , qui efl: Ordinairement 
la plus négligée dans le Cabinet des Curieux, 
n'a pas eu le même fort dans le vôtre. Jufte- 
menc perliiads qu'on en tireroit beaucoup de 
lumières pour l'Biftoire Sacrée & la Profa- ' 
iie , vous avez pris foin de la rendre com- 
plexe ; Se ce que j'eus l'honneur d'en écrire 
à Vôtre Grandeur., il y après d'un an; 
luy fur fi agréable, que je n'en dois pas moins 
efperer, de ce .que je me prupoi'e de luy mar- 
queraujourd'nuy,turle culte particulier qite 
lesA nciens ont rendu à laDéeffe de ta Santé. 
. En effet, Monseigneur , la Santé eft: 
le plus précieux de tous les trefors ; c'eft lé 
feul que les Philofophes n'ont pû s'empê- 
cheri'eftimer, &^u'ilsdnt permis auxhom- 
tties de fouhaiter avec quelque empréffe- 
rnent. Ceux qu'untemperamment heureux: 
inet en état de la prodiguer à tout moment 
fans l'épuilèr , n'en conndiffent prefque pas 
le prix , & l'on n'en fçauroit bien juger que 
lors qu'une nature avare nous en a peu don- 
né , que l'âge l'a affoiblic , ou que de fâ- 
fheux accidens nous l'ont fait perdre. 
' ies Egvptiens ne fe contentèrent pas; 
• - ' A ij ■ 
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4 BiffettMtkl* 
■ d'honorer la Santé comme une Déeflc puif- 
fante , ils divîniferent jufqu'aux plantes , fiC 
aux racines qu'ils crurent propres à l'entre- 
tenir, ou utiles pour la recouvrer.' ce culte 
leur étoit affez ordinaire, fit Juvenalles en 
raille agréablement , en difant qu'il les trou- 
ve heureux de voir naître des Dieux dans 
leurs jardins. 

ofanflas gmta , çfu'tbtts h<tc nafeuntur m hrtïs. 
NumînÀ. - Sac xv. 

Les Grecs, à qui la crainte & l'efperan- 
ïq P 'oïi£ ce firent multipliera l'infini le nombre de 
îi'Snor. ' ,eurs Dieux > n'oublièrent pas d'ériger des 
autels à la Santé , de luy bâtir des Temples, 
de luy adreffer des vœux, Se de luy offrir des 
facrifices : Les Sicyoniens , &: prefque tous 
les habuans du Péloponêfe avoient une fi 
grande vénération pour elle , qu'il n'étoïc 
permis qu'à ceux qui prenoien't le loin de la 
pauft- célébration de fes my itères d'en regarder la 
SîSd". Statue, qui étoit d'ailleurs ieliement cou- 
verte des trèfles de chevaux, que ie»fem- 
' mes Grecques avoient coutume de le cou- 
per tous les ans en (on honneur pour les luy 
conlacrer, qu'à peine pouvoit-on la décer- 
ner. Ileft cependant affez fingulier que les 
Grecs n'ayent ainfi révéré la Déefle de la 
Santé, qu'après avoir rendu long- tems au- 
paravant les mêmes honneurs à Eiculape, 
qu'ils regardoient comme l'Auteur de la Mé- 
decine; en effet elle n'avoit encore aucun 
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déjà de fameux à Cyrenes ,à Smyr.ne,à Per- 
game, Se iur tout à Epidaure ouétoit cette 
Statué' d'or fi célèbre dansl'hiftoire, dont on 
prétcntLnue DcnisTyran de Syracufe'fit ar- 
racher la barbe , ditant qu'il n'étoii pas de la 
bienléancequ'Efculapecn eût , tandis qu'A- 
pollon fou pere n'en avoit point. Nos Mo- 
ralises feraient fans doute de belles réfle- 
xions fur ce procédé des Grecs: Telle eft, 
diroient-ils, la conduite de la plupart des 



& les prières font pour eux des reilburces 
extrêmes , où ils n'ont le plus fouvent re- 
cours que Iorfque tout eft defefperé: mais 
les Grecs fe ditculpoient d'un tel reproche, 
en feignant que la Santé qu'ib appelloiént 
vyiiia. ÛygU.i étoit fille d'Efculape &*dcMi- 
nerve * oc félon d'autres d'Ep-ione fille d'Her- - 
cule , airifUce n'étoit pis pécher contre leur 
Mytholog'e que de faire précéder le culte 
de' la fille par celuy dut pere : & comme s'il 
ne leur eue pas fuffi d'honorer la.,Santé fous 
le nom d'une feule Divinité, ils donnèrent 
bien-tôt à celle-cy trois complues, outrais 
Sccurs, dont ils appellerenc l'une IASO-> 
l'autre PANACEIA, & la rroifiéme 
jfiGLE', noms qm marquent afleç leur 
puiffance , fi on les dérive avec le Scholiafto 
d'Ariftophane , mtfà m iàfoi , Kjt* *cE»«t ixtiuf 
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$ Differtatiûtt 

Les InfcriptionsGrécques.&mé'me les La- 
Mnes foncaflez for.ventmentionde la-Déelfe 
Hygi»; je ne (çache pas qu'on en trouve de 
ffwacm i & d'tsEglè ailleurs que dans les Hif- 
r.oriens , je n'-ay lu le nom d7*/à.que fur 
Cecie Médaille que Mr Baudelot a eu la bon- 
té de me communiquer. : 




te pourrait être une monnaye de ' l'an- 
cienne* Jaffus Ville de l'Adulte, dontiletl 
tant parlé dans Pline , 6c dans Paufaniasj 
mais il n'y a , comme le remarque le P. Har- 
doiïin j que la proximité des nomsqui puil'- 
fe donner lieu à cette conjecture i 6c par 
quelque Ville qu'elle ait été frappée , il eft 
évident qu'on y a voulu defigner la Décile 
de la Santé, par ce ferpent iflant d'un autel, 
fcle mot lASfiqni et écrit au deflbus. 

Ceux qifli ont vû quelques-unes de ces. 
pie rreS' qu'on nomme Bafitidiennes , Se qui 
font encore plus connues fous le nom d'A- 
BRAXAS, ont fans doufeobfervé que I* 
plupart portent ce mot IA.Q.. 



fi* U pftfc b&àl 7. Mo 




' Et comme' la vertu Talifmanique qu'on' ' ■ 
leur attribuait regardok principalement la 
Santé > 

Lahdefqite ahigent ( m'trunàn pmm ! ) tomba. 
Sfren. Samrrîon. 

Je croirais volontiers que cetlAQ des Ba- 
; fîlidienseft la même choie que-l'iA2ii des 
Grecs,, confirmé dans mon opinion par ce d.*»- 
paflage d'Eufebe. \{« efi SALVS hoc efi Dei 
SAVUTA&E. Si Macarius & Chifflet c\uî ont 
illuftré ces monumens fuoerftitieujc de leurs 
fçavans Commentaires , n aÛuroient , quoi- 
que fans preuve,que ces trois lettres IaÂ font 
l'abrégé du facré nom IEHOVA. - 

Le deGr naturel de multiplier , au moins 
en idée, les Divinitez bienfaifantes , eft ce 
qui fit donner par les Grec.r.ant de noms 
differens à la Déeûe de la SsM^c'elt ain- 
fi qu'au compte de Vairon, Jupiter eneuc 
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plus de trois cens , qui le firent paffcr pouf 
autansde Dieux. Minerve en reçût aufli un. 
•grand nombre : Les Athéniens luy donnè- 
rent même celuy AHygin, fit c'étoit peut- 
être cette Minerve Hygia > cette Pallas fa- 
£j4 lutairc donc Anthiocus Setter , prêt de corn- ■ 
ÏSa baîtrejes Galates, fit mettre l'image liirlès 
H- étendars pour rafilirer fes IbldatS que le 
nombre des ennemis avait éfraye;t, 
■ Les Romains n'eurent pas moins dere- 
neration Cji.< les Grecs pour la Déefle delà 
Santé j & il y a apparence qu'ils lùy en dqrt- 
ncrent plutôt des marques qu'au Dieu de 
la Médecin^ , puifqu'elfe avoit un Temple 
à Rome plus d'un fiecle avant qu'aucun 
Médecin y . eu,t mis le pied^j s'il eft vray, 
. Hifl . comme Pline l'affurç fur le témoignage des 
^Vx L: Anciens , qu'il n'y eneutpoinfpcndantprés 
V- 1- ' de 600. ans j que le premier qui y vînt fut 
un Péloponéfien nommé Archagatus, fout 
le Confulat deL.^î.milius &deM. Lïvius,' 
l'an de Rome ^55. & que le nom qu'on luy. 
avoit cfabord dounéde^uerifleurde places 
fut bien-tôt changé en celuy -de'Bourreau ; 
TraxJiijJ'e>K!t)tnmcan>ijic(m,&iBt<tdium , ajoit- 
te-il , artevt cmnefyue mdicos. 

Suetene parlant des anciennes ceremar- 
nies qu'Augufte rétablit , dit qu'il fit oblèr- 
piflo. 1 ver celle de l'augure de la Santé qu'on avoit ■ "* 
long-temps négligée, Jntermifjum diù [glatis. 
Augurium? fctuit. Et Dion eft leieulquiait 
expliqué cet Augurium Salutis , qui étoit . 
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fur la lUeJfe^MÏus. f yA 

fims ijoute une fuperftitîon bien rafinée 
des Romains :. C'était , ditt-il, un genre 
de divination, ou pour mieux .parler» 
ujje manière de conlulter la volonté des- 
Difux par les Augures , pour fçavoir s'ils 
agréaient qu'on leur demandât la Santé i Ëç 
qu'on fit des vœux pour l'obtenir , JOunfine- <■* 
fas effet, ajoute nôtre Hiftorien, eam , friitf- 
qstam emeed/ttur, pure-, & il remarque encore 
qu'il falloit choîfir pour la célébration de 
ce myftere un jour pur, àiem /w««,.auquel 
■depuis la fondation de Rome on n'eut ja-t 
mais mis d'armée en campagne, ni donné 
de bataille, ce qui dans la fuite, des teins ' - 
devint fort difficile. Cet Auteurafeulement 
oublié de nous marquer en quel lieu on pre- , 
noit l'Augure de la Santé; Vvolfang. La- ■ 
zius die, mais je ne fçay fur quel garand, cc ^°f' 
que c'écoit précifément dans cette Ifle dn ^"-^ . 
Tibre où le Serpent Epidaurienfe retiraen 1 " 11 »» - 
arrivant à Rome. 

Ce fut l'illuftre Junius Bubulcusqui y fit 
bâtir le Temple de la Santé. Il l'avoicvoué 
en l'an de fa fondation 441. lorfqu'étant 
. Çonful pour la troifiéme fois, il prit le com- 
mandement de l'armée Romaine contre les 1 
Samnltes, dont il revint victorieux; après 
en avoir triomphé, le Peuple hiy conféra la 
dignité îde Cenfeur , & pendant le tems de 
cetee Magiftrature,il fit bâtir leTemple qu'il 
avoit voiié étant ConfuI : l'Edifice ne fuc 
achevé -qu'en Tan dç Ronie 451. qu'on'ie 
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10 0 DitfertMUrt . 
nomma Dictateur , & c'^ft alors qu'iùen fie 
folcmntllement la dédicace , comme nous 
l'apprenons de Tite Live : nSdem Jalutis 

' quant Cenjtil voveritt , Cenfir loatverat , Vïiiam 
dediuwit, P. Vi&or place ce Tempie auprès 
du Mont Quïrinal dans la fixiéme région de 
la Ville : il étoit bâti fur une colline qui en 
prit 1$ nom de Collifyi>lvtoris , £ç la porte qui 
etoit au bas fut auffi appellée fort/* f*lu^ 
taris. 

Nous avons des Médailles de la famille 
Juma . du lelquelles on voit la tète d'une 
Déeffe, qui elt celle de la Santé, comme le 
marque le mot Salus qu'on lit audeffbus , 8ç 

11 n'y à point de doute qu'elles nefe rap-- 

Îiortent a ce Junius Bubaleits dont nous par- 
ons, quoyque le tiirnom Bubtdcm n'y foit pas, 
& qu'on n'y life que ce'uy de SiUms, qui 
pouvoit Être un de fes delcendans qui avoic 
reftitué ce monumenç de la pieté de fç» 
qncçftres. 




XI auroît fallu , pour ne rien'laiflèr i 
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fur UDttjft S*tes. i\ M% 

firer à une pofterité curicuie , reprëfenter au " 
revers de ces mêmes Médailles le Temple 
que Bubfdms Avon confacré à la Santé , on 
auroit fçù quel étoit l'ordre de Ion archite- 
cture , doncuousne creuvonS la defcription 
dans aucun Auteur , quoy qu'au rapport de L , ft 
Pline, ce Temple fubfiftât encore du tans «■ ■ 
de Claude > fous l'Empire duquel il fuc brû- 
lé> & ce ne devoir pas être un des moin- 
dres ouvrages de l'ancienne Rome , fi le de- 
hors répondoit au dedans qui avoit été peine 

Sar ce renommé Fabius de l'iUuftre famille 
ss Fabien! , à qui on donna depuis le fur- 
nom de Piêlor, & qui fut le premier Hifto- 
rien' deibn rems : Tire- Liye le cité fou- 
venc avec éloge .en l'appellant, Scriptorwn 
M/ttiquiffimas , è'ionge antiejuijftmus : Ilferoità 
ibuhaicer que ce qu' AnniusdeViterbe publia 
dans le quinzième uecle* (ous le nom de cec 
ancien Auteur, fut véritablement de hry-, 
aufli bien que ce que le même moderne nous 
a donné fous les noms de'Berofe , de Caton , 
«le Magaftene, &: d'Ârchi loque. 

La Médaille de Juntus Bubulcus n'en": pas la 
feule qui nous reprefente ainfi la DéelFe de 
la Santéj on la voit fur uneautre Médail- 
le de la famille Aùli* , qui ne diffère de la 
précédente du cô'té de la tête ., qu'en ce 
qu'on v lit Satelis au lieu de Sdus. Le type 
du revers eft une femme de bouc appuyée 
du bra's gauche fur une petite colomne , fit 
tenant de la main droite un Serpent > la le-' 
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It _ DtjjertMton 

gende qui règne autour eft conçue en ces 
termes. MV. ACIL1US III. VIR VA- 
LET Û.qti'on expliquoii fore bien autrefois 
ainfi , Mutins AcUius Ttiifmyir vakudini. 




Patin en reftttuane Fulvius Ur'fious ?» 
enrichi d'une note finguliere fur cette Mé- 
daille, où il infirme qu'on doit lire TRIUM- 
VIR VALETV dmarias, & rapporter cet- 
te expreffion à une' efpece de magiltrature, 
établie pour avoir foin des hôpitaux, où l'on 
a coutume de taire (ëjourner quelque tems 
çeux qui viennent 'des endroits fcupçonnez 
de contagion , avant que de les laifler en- 
trer dans la Ville, & rrm'eft pas-crôyablé , 
ajoûte-il, que dans une Ville auffi peuplé© 
que Rome, & au rapport de Galien, fi fuies-' 
te à être îffligée de la pefte , op eut négligé- 
une précaution fi. utile. • , 

Trop de ctiofes concoureht a détruire ce 
fenttment pour le laifier fubfifter plus long- 
temps aux dépens de la vérité. La première: 
rajibn qui fe prefente pour cela fe tire du- 
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fur la î>ée$ Salas. i$ 113 

profond filence de tous les anciens Auteurs 
lur cette Magiftrature , dont aucun d'eux ne . 
parle i cependant de combien de fortes de 
Triomvirs n'ont - i^s pas parlé ? Triumviri 
adibus j'acris ccnquircndis , refsitndis , donis perfi- 
qtttndis , agris dividendis , -ioltmti dtdùtaid* , Rei- 
publies cônjhttttnd*. Cette énUmeration qui 
pourrait être de beaucoup plus longue me 
fait encore appercevoir que le titre de Trium- 
vir valetudmarius , ne convient gueres à ce 
que nous appelions Magijlrats de la Santé, ÔC 
que fi les Romains en avoienr eu , ils ne leur 
auraient ■pas donné ce nom., qui eftunad- 
jc£tif à Triumvir, eux qui marquoient leurs 
fonctions par legeniiif ou l'ablatif Triumviri 
ou Septcmviri tp^omm, Triumviri aura , are, ar- 
gtrtto flando , feriitndo , ére- 

Auffi Onuphre que M.Patin n'a point cité, 
quoyqu'il eut expliqué avant luy la Médail- 
le à' Attifas dans le même feus , ne l'appelle 
pas Triumvir vaUtudinarius , mais FALEtudinis 
TVtndi , formant deux mots du feul abrégé 
V ALET V. ou il n y 1t aucune ponctuation, 
& dont les lettres lbrft également diftantes ■ 
les unes des autres, ce qui fait encore fen- 
tir le foible de, cette opinion. Les termes 
de l'Auteur en feront mieux juger : Hitjtts 
Magijlratâs,tiulla apud veteres aullores, quoi faim, ^ 
rrtentio ejl, in antique veto a'genteo Nummojicfcri- 
fUm ejl M. Acllius III. F!R FALETF. Hi nof- b& t. 
trà/ttatepefiis^ausâcicarijokntiatqueTymin'ifa- ■ ■ 
pitatis vocmlur , ftibm ternir Ans de morbo fnf- 
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■i4 Donation 
pecfis magna fottftas concedt fdeti I{uwmi autem 
vcrba fie interpréter. M. ActlmlII- VtfL VALE- 
tudinis Tfeads. Enfin lorfque Galien , qui ne 
vivoit que du teins de M. Aurele, dit que 
la Ville de Rome étolt trés-lujete à être 
affligée de la pelle.; cela ne conclut rien 
pour les Trittim'irs valétudinaires de M. Patin: 
Je puis dire de même que ia Ville df Lôri-. 
tire* cft tres-fujeteà être affligée de la peitéj 
fans qu'on infère de- là qu'il y a desMagif- 
trats de ta Santé établis à Londres. 

D'ailleurs qu'on nous explique fi l'ori 
Choififfbit des gens illuttres pour cet erri- 
ploy, ou fi l'on en chargeait ieulement des 
perforines peu distinguées parmi le peuple; 
ïii c'étoientdes gens illuftres, ileftfurpre* 
liant quela marque d'une telle dignité ne fë 
trouve que fur cette feule Médaillé de la fa- 
mille Astlta. Sic'étoffcnt desgensdepeu de 
confideration > il n'en: pas moins étonnant 
que les Aeilius , dont il y av.bii eu des Tri- 
buns, des Prêteurs, & des Confùls , fé 
foient glorifiezfur leurs monumens d'un fi vil 
employ. En effet, ta»t que Rdmt fut gou- 
vernée. par les Confuls , & même fous les 
premiers Empereurs , la médecine n'y fut 
jrefque exercée que par des efckves , ou des 
affranchis. ' . • 

Seneque > au troifiéme Livre des Bienfaits, 
parlant de Domittus afilegé* par Cefar, à. 
qui H n'étoit pas en état dt refifter , die qu'il 
commanda à un de fes Efclaves , qui etoit 



; far U Déetfe Sàius. tj 
Médecin, de luy donner du pqifon ; L'ex- 
preffion latine eft plus forte : Ivperavitmedi- 
coeidcmque fervo ut fibi vtntmmt dxret. Suétone 
dans la vie de Caligula rapporteune lettre 
d'Augufte à Agrippine, ou ce Prince luy 
marque, entr'autres chofes, qu'il luy envoyé 
un de (es efciavts. qui eft Médecin , Mttto 
fr&terea cumto ex fervis meit medicum. Le mê- 
me Auteur dans la vie de Néron parle d'un 
.Médecin que fon Maître avott affranchi. 
Cicerondans l'Orailon qu'il fit : pour la dé- 
fence du B.oy Déjotarej parlant de ee Phi- 
lippe , qjjiëtoit undefe? principaux accùfa- 
leurs le nomme, Mediàtm & ffmttm regium. 

Le Recueil des Infcriptions de Gruter, 
,& de Reinefius nous en fourniflèru beau- 
coup où il cft parlé de Médecins affranchis. 
On trouve de pareilles au toritez dans lesLet- 
très de Pline le Jeune, &. dans celles de Sym- 
maque, qu'il feroit trop long de rapporter, 
& dont les citations fuperfïuës pôurroient 
altérer le difeoors rrême de la Santé. Ileft 
Vray que le merire, & l'habileté de ceux. qui 
exercèrent depuis la médecine , firent bien- 
tôt connoître toute l'excellence de cet art 
trop avili , & trop peu ettimé dans fes com- 
rnencemens, qui ne d iiv.enr tirer à aucune 
conséquence que pour l'explication de ng- 
treMcdaille frappée d;ms ces premiers rems 
•où la Mcd ( cine , &. les Médecins ne failbiént 
pas grand bruit. , 

. Au relie, il me femblequeî'énigme con' 



Digitized by Google 



i6 Differtatk» 
fifte uniquement dans f'étymologië du iioni 
des Aciiim; on fçait, & M. Patin ne l'i- 
gnorait pas, que cette famille l'a voit tjré 
du Grec éoLUfut» lonicè à,x*î»futi San», mtdm, 
comme Us v£milius a/jrf tw-è.tu.vxUiàfefihi- 
t»tt ; delà vient fans doute comme nous en 
avons' une infinité d'autres exemples iur les 
Médailles Confulaires, 1" affectation des A:i- 
Uus , de reprélênter fur ces tnonumens la 
Déefle de la. Santé de toutes les manières 
qu'elle peut l'être , & avec lesduTerenshoms 
qu'on fuy peut donner , Salas & vdeiitdo. 
Rien ne le confirme mieflxque" catte autre 
"Médaille du même Conful , cù le Dieu Ef- 
culape paroît auffi de deux manières diffa^ 
rentes, . '• 




J'ay d'ailleurs fujet de croire que quel- 
qu'un de cette famille , l'une des plus illuf 
très , 8c des plus puiflantes de Rome » y 
avoit fait bâtir quelque Temple à laDéefft 
de la Santé , fous le nom particulier de f*- 
' lande. Et ce n'eft pas tàns raifon que Pline 
parlant 
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furU Diejfe Ê*luS. ïj 
parlant du Médecin Archagatus> quïle pre- 
mier vint s'établir à Rome , remarque qu'on 
luy acheta une boutique aux dépens du pu- i 
blic dans le carrefour d'Acilius, In commit» 
Aàlio. Laiflbns donc à fà Médaille l'ancien- 
ne explication du mot abrégé VALETV. 
par Vaktuâini , ou Valctuio, qui eft précisé- 
ment le nom de là Divinité reprefentée au 
revers i & qui eft différente de la Dééfle 
Salus-, quoyqu'on les ait prefquè toujours 
prjfes l'une pour l'autre. Là première iie ffi 
peut entendre que de la Santé du corps , fie 
de la bonté du temperamment : L autre 
femblé renfermer également la confervaiion 
de tous les biens de la vie humaine ; & ce, 
ne peut être que dans ce fens qu'on a mis 
fur nos Médailles, Salas *terna> Sains generis 
humàm, Salus munît , Salus ProviKCiarum , Sa- 
tus Xeipulrlied. Ç'eft dans lç même fens que 
Terence , parlant d'une m ai fon déréglée , où, 
tout eft en deiordre , par lés caprices d'un, 
vieillard, là-coquetérié d'une femme, & les 
débauchés d'un jeune homme, dit que la/ 
Déefie Salus rie poùrroit pas foutenïr ùntf 
telle famille. « . . 

■ , 1 ... - typ* S* wfiat Salus . 

Servan prorÇus hanc famïliam nenfottfl. 
In Adelph. Scan. VII. Ad. IV. 

Lereyers de cette Médaillé d'Augnftc 
fipus en fournit enepré^ri exemple fenfiblé : 
On y -voit la Déelîé de la Paix , non-feule- 
. Stent ivet te Caducée , là Couronne d'Oli- 
B 
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vier , &les autres attributs qui luyconvien* 
nent , mais encore avec ceux de la Déeflè 
Sains , pour réunir dans un feultypetout.ee 
qui pouvoir exprimer la félicité de Roma 
fous l'Empire d'Augufte. 




Il femble même que par le mot Salin 
on comprit tout ce qui pouvoir être avan- 
tageux , tant aux morrsqu'aux vivans , puif- 
qu à la fin des cérémonies funèbres , ceux 
qui yavoient aflïftécrioientau défunt: Sal- 
ve & vole. Cette Médaille de Fauftineme- 
re , frappée après fa mort , comme le mar- 
que rinïcription DIVA FAUSTINA.qui 
elt autour de la tête, ne (croit -elle point 
une preuve de ce que j'avance î 
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fur U Tfêtjfe Salus. 19 y£ 

feut-être aufTi que par une flaterîe' ingé- 
hieul'e, & pleine de cette délicatefle que 
les Rotnains avoient l'art de joindre à une 
fimplicité apparente 1 ils vouloient infinùer 
que le génie de la Princefle déifiée , étoitle 
ialur de la République. C'eft ainfi qu'après 
la mort de Livie , un prit loin de la faire 
repreiènter lue les Médailles, avec le titre 
de "Suim Attgufta, qui ne cède en rien à ce- 
luy de Gtnetrix Oibss , qu'on luy avoït donné 
peiidantifà yie; 




-. Ce n'eft pas mon defiein de m'attacher 
à une delcription exacte de tous les types 1 
fous, lesquels les Romains nous ont repre- 
femé la Déefle de la Santé ; les fuivans eri 
font allez juger, fit je n'attribue les diffe- 
rences peu eflentielles qui fe trouvent dans! 
les autres qu'au caprice des ouvriers anciens; 
qui femblables en cela à ceux de nôtre terris; 
pour paroître originaux jufques dahi leurs 
copies, affe&oient de les diftingu.er par 
quelque choie de iïngutier de leur hcorï. ■ 
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Ces types offrent à la vue la figure d'ahé 
femme vécue d'une longue robe , quelque- 
fois affile, quelquefois debout, donnant à 
manger à un ferpent qu'elle tient dans fes 
bras , ou qui eft autour d'un autel. Il «'eft 
pas necefuire de remarquer , lachofe eft 
trop rebatué, que le. Serpent, qui eft lefym- 
bole le plus ordinaire de. la prudence-) eft 
pris Ên^sçp endroit pour le Dicujnê'me de 
la Médecine i foit parce que la prudence 
fait la plus grande partie de cet Art, foit 
à eaufe que les Romains crurent avoir ame- 
né Elcutape d'Epidaure à Rome , fous la 
forme d'un Seipent ; foit enfin parce que cet 
animal, quittant tous les ans fa vieille p-au 
pour en prendre une nouvelle, nous laifl'een 
tout tems l'efperance derajeunrr, &que rou- 
lant fanscefTe autour d'un autel,il nous mar- 
que que la Santé eft un prefent des Dieux. 

Pe« fatisfaic de ces raïfons triviales, je 
m'imagine qu'il y a plus de myftere dans la 
figure de Serpent que les Grecs,. & à leur 
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pxemple Ici Romains donnèrent à Efculape, 
£c je l'attribue , fans heliter , à la connoif- 
fance que les uns & les autres ont eue des 
Livres Sacrez , on ils ont vû que le Seigneur, 
fléchi parles prières de Moyfe, luy ordon- 
na de taire un Serpent d'Airain , Se de l'é- 
lever dans ledefert , l'aflurant que les Jfraë- 
lites, qui avoient été mordus par les fer- 
pens de feu, qu'il avoit envoyez concr'eux 
pour les châtier de leurs murmures infolens, 
n'auroient qu'à le regarder pour être gué- 
ris. Fae ferpmem xntum , éf feue cum fffigm , v 
j«i ftmjjùs affixerït ettrn vivet- Fccit trgo Moy~ Homb 
Ttt Jetpmtm Mtéttm , fypeftàt tum pro figu,&e. " 
Je trouve que M. Tnftan Se Patin ont fait 
cttte remarque avant moy , mais je crois en- 
chérir fur leur découverte , en y ajoutant, 
que fi ce paffàge de l'Ecriture a donné lieu 
à la mecamorpnofe d'Efculapeen Serpent; 
l'idolâtrie des Hébreux mêmes a cet égard, 
n'a pas peu contribué à la fuperftitîon des 
Grecs & des Romains. En effet, après la 
guérifon furprenante des Ifraëlites par la 
vûë du Serpent d'airain; ils crurent le de- 
voir conferver foigneufement , pour perpe-: 
«uer le fouvenir d'un fi grand miracle, mais 
ce monument devint bientôt l'objet d'un 
culte profane parmi ce peuple charnel 8c 
greffier, qui ne fe conduifoit que par les fens, . 
il luy offrit de l'encens comme à un Dieu, 
& le fage Ezechias ne put arrêter le cours 
d.'une telle impieté, qu'en brifant la figure 
B ii] 
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qui en faifoït le fujer. Confrtgit [arpentent smeum 
cTv'i ïi S*"* f ec{rat JMayjes , fiquiàem iijqac ad tilui tem- 
fus filii jfra'rï adolebant et incenfum. Ce Roy , 
dont L'Ecriture ne parle qu'avec éloge, vi- 
voit environ fept cens ans après Moyle , & 
autant avant lanaiffance de Jefus-Chrift. 
Epoque qui eft précifément celle de Roms 
naiflante , & le tems où la Grèce étoit dans 
fa plus grande fplendeur. 

Si on fait quelque attention à ce que la 
Déçue de la Santé , reprefèntéefur nos Mé- 
dailles offre à Efculapefous la forme d'un 
ferpent, on distinguera aifément dans les 
unes une patere , un vafc ou une coupe , 8c 
dans les autres une efpece de pâte ou de gâ- 
teau. Le vafe ou la coupe font fans doute 
ce que les Grecs appelloient Ms-n'u^po? 
ç^iùà "Y' 1 '^ Focitlum falutis , &: que Pollux appelle 
ff- fimplement ùyhia. ; il donne le même nom 
à un gâteau qu'Hefychius dit être fait d'une 
pâte qu'on paitrifloit avec de l'huile & du 
vin pour la prefenter aux Dieux; 6c il y a 
bien apparence que c'en: ce gâteau appel- 
lé oyiit*; que la Déefle Salas tient à la 
main. 

Properce , & depuis j£liannous ont par- 
lé d'une cérémonie qui s'obfervoit à L#m~ 
iù'i'"' vium, ou Lwmiurn, ancienne ville du £<*- 
ï* im^^C* [ qui eft ce qu'on appelle aujourd'huy 
naiîb. l a campagne de Rome] & ce qu'ils en di- 
<^.>fi. fenta un rapport fingulier avec le type de 
ces Médailles. On y reyeroit un Dieu, fous 
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furU Bèeffe Sains. ^ 
la forme d'un vieux lerpent , qui faifoit fa 
demeure dans un antre obfcur Si profond. 
Là tous ]es ans â certain jour , une fille 
d'âge nubile, alloit luy offrir un gâteau pré- 
paré : L'endroit étoit périlleux pour celles 
qui n'étaient pas chaftes, mais les vierges - 
n'avoient rien à y craindre , le Dieu Ser- 

fient yenoit familièrement manger dans 
eur main , & c'étoit pour les Peuples le 
prefage le plus affalé d'une année heureafe 
& abondante. 

Sifuerint cajla reâeuntin colla farentum , 
Clantitrttejue agriçoU ferttlis annus trit. 
Propert. L. iv. Eleg. vm. 

11 femble que pour conferver la mémoi- 
re de cette ancienne coutume des Latins , 
on l'ait voulu reprefenter fur nos Médailles 
dans le point de vue* le plus fenfible : En 
effet , on y voit la Déeflè Sdm fous la fi- 
gure d'une jeune Si aimable perfonne, qui 
tendant la main au Serpent luy prefente à 
manger, Si le Dieu propice s'avance pour 
prendre ce qu'on luy offre > ce qui étoit le 1 
gage certain de leurs efperances. 

Je ne fçay fi l'on n'obfervoit rien d'ap- 
prochant dans les Sacrifices qu'on faifoic 
pour obtenir la famé. Quelques fragmens 
d'Infcriptions antiques , raportéesnar Gru- CH[ _ 
ter, nous apprennent qu'on immolait ordi- t't- 
nairement desvàches à cette. Divinité IV r ~~ w 
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ÎS0N1 VACCAM ..... . SALVTIPV- 
KLIC. VACCAM. &c. MINE KVjÉ 

VACCAS II SALVTIPVBLIC.& 

VACCAS II. 8cc. Et Lucien dit plaifam- 
ment, que les uns croyent acheter fa royau- 
té par une Hécatombe, 8c d'autres la San- 
té par le facrifice d'un beuf ou 4un e va- 
che. Je trouve un de ces facrifices fur une 
Médaille de Commode, qui vient fort bien, 
à nôtre fujet. 




■ Une pefte cruelle affligea tqutç l'Italie 
Çous fon Empire : les vœux & les facrifices 
ne furent fans doute pas oubliez dans une. 
occafion fi prenante , & cette Médaille en 
eft unepreuvejfi ce n'eft qu'on aime mieux 
îa rapporter au tems oii Commode , ayant 
découvert la première confpirarion qui fut 
formée contre luy par Lùcille fa fœur, par 
Qwadratus, & par Taruntinus Paternusi 
Préfet du Prétoire , fie un ' grand nombre. 
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de facrifîces à Ja DéeflTe de la Saûté , & in- 
ftituades jeux en fon honneurqu'il nomma 
SOTER.IA , à l'exemple de Domitien , qui 
fe fouvenant du rjfque qu'il avait couru 
étant jeune , d'être brûlé dans le Capito* 
Je, lors que les troupes de Virellius l'affie- 
gerent , fit bâtir par reconnoiflance un pe- 
ut Temple à !a Déçue de la Santé , tel qu on. 
Je voit fur fa Médaille avec cette infcripcion, 
SALVT1 AVGVSTI. 




Quoyque l'infcription de celle de Com- 
mode porte, VOTA SOL»è* PRO 
SALk« Popuit Kom/tni ; le fens en étojttrés- 
équivoque foui un Prince, qui ne laiflapas 
même l'ombre de la liberté au Peuple ni au. 
Sénat , qui fit porter fon nom à 1 un & à 
l'autre , comme s'ils euflent été fes efclaves 
ou fes affranchis , 6: qui ne regardoit tout 
au plus Rome, que comme fa colonie. Com- 
moàiammttiim ppàum. Ramamm dixit,wbm- lHH^h. 
tptt incendt jufitmt , ut fote calmittm fmm. jy*" ' 

Le grand Pompée fut le premier citoyen 
Romain, au rapport de Yelleius Patercu- 
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lus, pour U famé de qui on fie des vœux 
- HI(l , publics : Gravijfmâ tentatus vdituiitu in cam~ 
^" B ' L ' fwnia • univerf* Itali* vote fin falote ejus primo 
omnium ci-vium Jùfccpit. Aurele Victor infirme 
qu'on avoir fait lamêmechofepour le Tri- 
bun Livius Drufus, lors qu'il dit : Fotitfr» 
ont* Mo per Itultam publici fitjceptit fant. Mais ce 
iijuitHb. - ^ [0 j tuoe f ayeur extraordinaire dutems 
de la République devint une coûtuhie, Se 
même un devoir fous les Empereurs , qui 
voulurent qu'au commencement de chaque 
année on fit des vœux pour la conferva- 
tion de leurs perfonnes, fie l'éternité de 
leur Empire i 8c que les Magiftrats eaflenc 
foin de Rire graver la formule de ces vœux 
fur des tables de marbre gc d'airain. Le jour 
qui precedoit les Nones de Janvier étok fpe- 
cialement affefté à cette cérémonie , quife 
fallait au Capitole, où les Prêtres 6: les 
F lamines en habits facerdotaux offraient des 
facrifiecs en prefence de l'Empereur, pour 
qui ils imploroient la faveur des Dieux j fit 
le Peuple joignant les acclamations à leurs 
prières , crioit i haute voix j . 

De nofiris anms mgtat tibi Jupiter annos. 

Coin . Un des principaux chefs de I'accufation, 
que Néron fit intenter contre le Sénateur 
la. ifi. Thrafea Petus , fut qu'il avoit évité pîu- 
fieurs fois d'afîifter à cette foleranité an-- 
nuelle. 
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Ce feroït encrer dans un détail trés-en- 
nuyeux, & peu mile, que de rapporter par 
ordre fous chaque Empereur les Médailles 
fur lefquelles on a conligné la mémoire des 
vœux & des iacriftees qiii furent faics pour 
leur fanté , Ibit dans le teins de leurs mala- N 
dies, ou de leurs voyages VOTA SVSC. * ET 
vd SOL. PRO SAL. ITV. ET RED. °*' 
ère. Il n'en eft prelque point en faveur de 
qui on n'en put produire ; 5c ce ne iont pas 
ces Infcriptions & ces types qui diftinguenc 
les bons Princes : Le titre de Skias generis hu- 
mani , eft commun à Augufte & à Commo- 
de, à Trajan 5c à Caracalle ; 8c fi la véri- 
té de l'hiftoîre dépendoit uniquement de 
ces monumens , on croiroit qu'ils les ont 
tous également mérité. Comment donc en 
juger , fi l'on n'a recours aux Auteurs , qui 
yivans après eux , n'ayant rien à craindre, 
rien à en efperer , ont eu une liberté entiè- 
re de les carafteriiêr? Ainfi parlant des 
Commodes, des Caracalles, Se de quelques 
autres qui les ont précédé ou fuivi. Ilsdef- 
avoiient au nom du public ces vœux 6c ces 
facrifices , où le cœur des Peuples n'eut ja- 
maisdepart, 5c quiétoient plutôt des mar- 
ques de la tyrannie , que de la bonté de ceux; 
pour qui on étoît obligé de les faire; tan- 
dis qu'ils nous apprennent que les Romains, 
peu contens de donner à Augufte ces mar- 
ques de leur attachement, alloient encore 
par un excès de zele , & par un nouveau 
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genre de facrifîce à la Déefle S/dus , jctter des 
offrandes précieufes , même de 1er Se do 
l'argent dans le Lac Cm iicn. Omncs trdints 
'"^ )'« Laam Curât quot nnm>, ex nota fro falute 
tjus, jlipem jatiekftitj croyans, qu'à l'exem- 
plede l'iiluftre Curtius, qui luy donnafon 
nom en s'y précipitant tout armé pour le 
falut de la Ville i les Dieux leur tiendroient 
compte des richefles qu'ils y jettoient pour 
la Santé de leur Prince. Celle de Trajan, 
ne fut pas moins chère à fes lujets ; perfua- 
dez que le bien delà Republique y étoic 
attaché , chacun croyoit prier les Dieux 

fiour elle , iorfqu'il les prioit pour çeluy qui 
a gouvernoit. Solemaia ■vota fro imoiumitatt 
tua , qui public* Sdus corumUir* fufapmus f*~ 
^ riter-, é" felvimus precaH Deos ut vtim ufempm 
folvi [emperqut fignari. 

Voicy un deflein très-exact d'une belle 
pierre gravée , qui eft depuis peu au Cabinet; 
ou Roy: J'en avois d'abord eu un crayon pat' 
un ami du célèbre voyageur Paul Lucas , i, 
qui elle apparie noit. Ce monument me pa- 
rut fi finguficr,&, fi propre à enrichir la ma- 
tière que je traite, que j allay enfuite à Ver- 
lailles, pour en examiner de prés l'original, 
que M. 0.udinet me communiqua le plus 
obligeamment du monde. . 



■1 
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Il n'eft prefqne perfonné qui n'ait juge 
que ce fur là un ficrifice pour la fanté 3e 
Pefcennius Niger, qui y ett reprefenté au- 
deflbus de l'autel, ou Efculapeluy-même, 
fous fa forme or'dinaire de Serpent, paroît 
au milieu des flammes , comme pour mar- 
quer qu'il eft prêt d'exaucer les vœux ar- 
iens qu'on luy adreflè pour la guérifon , ou 
la confervation de cet Empereur , dont le 
nom fe lit au bas dans une efpece d'Exergue. 
A K T nE N A. K«mxfi-r^ KeLlnof T£Us 

ftfcmtm Niger Jxftm. 

Il n'en elt pas de même des lettres qui 
font dans le champ; elfes ont fort exercé nos 
Oedipes. Les uns veulent que l'A qui eftau 
deflbus de l'autel, marque le nom de la vil- 
le otx le facrifice a été fait , comme feroit 
Antioche Capitale de la Syrie, où Pefcen- 
nius fut élû Empereur par l'armée qu'il y 
Commandait, Que 11 fait I* lettre initiais 
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de IiuXJoe nom de celuy qui avoir fait le 
facrifice ou le vceu , & qui s appelloit fulmt 
CABOiiN. Qu'EGH foie l'abreçé d'E©H- 
x. È v Pajuil , DicAvit. Formule ufuee en ces 
rencontres, pour exprimer la dédicace & la 
confecration de quelque chofe- Eniin que 
l'T indique le lieu de ia naàfljmce de ce j«- 
lias Sabotm, comme Tinûw"., de la ville 
d'Hywaen A fie, ou de quclqu'autre ville 
de Syrie , dont le nom commençât par là 
même lettre. 

Parmi ceux qui s'en tiennent en gene- , 
ïalà cette explication, il cnelt qui rejet- 
tent en particulier celle de la dernière let- 
tre T par TwaiWfot > & la rendent plus vray- 
fembhblemenr par Tji'u» . . . E®Hk*» ir?»»* 
J)h#vït sdmi. D'autres pouffent un peu plus 
loin leur délicateiTe , & font deux mots dé 
CABblïN jQui leur paroît trop dur à l'o- 
reille i ils lîîent donc CAB (( V ( , OjfîNÎs-nis 
Sabinus Aagitr> mettant fur le compte de 
l'ouvrier , peu attentif à fon travail , lé 
manque d'un Iût* , qui fe devroic trouver 
entre O & QN , pour avoir râifcn d'y lire 

omN-j-ris. , . . -„. " i 

ï_a première penfée qui me vint fur ce 
monument fut , que l'A qui en: au deflus dç 
l'autel pourroit bien fignifier &ya&t>iaifta* 
u\<a. Bonus Genius , la Médaille du Cabinet dii 
"SU, &°y > rapportée par M. Seguin , où cemot 
«.*»■ feU% tout du long autour 'd'un Serpent,, 
lemblok déterminer ma conjecture , de mê- 
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tôt que cet endroit de Plutarque, ^ (ih t.it 
HrV tïtÔ' nt»ot ■af&la.iitfia. ■Trînmt AN0E- Qa*ft. 
STHPIfîNI mthti furf (uri Mi^âra j ni» 
n/W^p- txttr»» S^âc fJ Pj ArATÎÎT AAIMiï- 
NO£ A<rw«àj <rô niTBijja^effR.^fiieumi'. Ce»* 
j«» boivent les premiers du vin nouveau , commen- 
cent k le boire vers l' Anthefierion , quiefi lemoit 
qui vient après l'Hyver, au jour que nous appellent 
Agaco-da;mon, ou Bon génie, & <W les Athé- 
niens nomment Pithoigia { qui eîfc un jouf 
d'une de leurs feftes. ) 

, Qr le mois Anthefierion donc il parle con- 
vient extrêmement au tems de l'élévation 
de Pefçennius à l'Empire, qui fut le treiziè- 
me de May; & ce jour a aufli un rapport 
fingulier avec celuy dont Plutarque fait 
mention. Du moins l'endroit de cet Auteur 
s'oppofe à ce que quelques Calendriers an- 
ciens , tels qu'on les a publiez, nous mar- 
quent; c'eft-à-dire que L' Anthefierion étoit 
le Novembre des Latins. 11 s'oppofe aufli à 
l'ordre qu'U (Tenus donne aux mois attiques, 
en plaçant L' Anthefierion au milieu des trois 
qu'il appelle Brumales , puîfque Plutarque 
dit précifément que ce mois vient après 
ceuxde l'Hyver •. au refte.il répondà l'AP_ 
TtMISIOZ des Macédoniens, en ufage 
dans l'Orient, depuis qu'ils eurent réglé 
leurs mois fur le Soleil. Ce que confirme un 
paflage de Galien fur le premier dcsEpide- 
miques d'Hypocratcs , où il dit , tm- Ji eatim' 
irtiufiat Apnfuw** L'Équinoxe du Printems com- 
mençant vert le mois Artemifius. 



}i Viffcrtatio» 

Les Calendes du mois dç May., dans k- 
quel Pelcennius fut élu, éioient particu- 
lièrement confacrées aux Lares mtelaires, 
8c à la bonne Déeûe , ce qui devoit être 
d'un trés-heureux préfage pour le réfte du 
mois i & l'Auteur de la Pierre y a peut-être 
youlu marquer le tems de l'élévation du 
Prince en un jour propre à former un bon' 
augure pour l'Empereur 8c pour l'Empire; 
de iorte qu'on en pourrok expliquer les" 
lettres ainlï : Aya&>$<ùuart U-fptTïr CAi 
BOflN E0Hw ? Tyiù* Av*-ycEn F «c > S£c. Au 
fan Génie ou à Efculape , Prejcrvtttif que Saèeoxi 
wijacre peur U Santé de l'Empereur, &c. 
. Si on veut , comme bien des gens f è le pef- 
fuàdenc , que ce Jaipe foit , ce qu'on appelle 
nn Tdifmm, fait par qmélque Médecin de 
cet Empereur, dans un temps ou cesforteï 
de remèdes étaient fort en ùfage , quoyqutf 
Galien, qui peut-être vivoit enCore,lei 
crue inutiles » non pas qu'il n'attribuât au- 
cun effet à certa! . :s pierres , comme au 
jafpei mais parce 1 ; ju'il penfoit que ce que 
l'on y gravoit n'y pouvbic donner une plu; 
grande vertu.ainfi que fçavant'M. Bau- 
delot l'a. remarqué dansai biflertationuir 1 
les Talifmans. Dans cette vue on peut iri-. 
terpréter l'A ,qui eft'au deflous de l'autel 
pat A&in&ynr '■> 8i le refte par Ict-rpot CA- 
BbnN E©Hxty TfW'w. Antidote OU TxlifmA»' 
fte ie Mtitm Snhoon a fait four la Santé de 

. k ...... À *v Mais 
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fur là Ditffe SÀluS, 33 {22 

Maïs prenant la chofe plus Amplement , 
j'explique ainiî le tout , ÀoxAinn» Iêp'i v£f- 
Ô&p» jtterum, ou Atrj^eonV Ie;fiis v£fct4aj>ii 
facerdos CABO £1N Tyiém. ' Sakoon Prê- 

tre d'Ejculape luy a fait ce jacrifîce pour ta San- 
té de V Empereur. Et je m'en tiendrais volon- 
tiers à ce -Cens , comme au plus naturel , &; 
qui femble le mieux Raccorder avec la Mé - 
daille Grecque de Pefcenniùs , au revers de 
laquelle on voie Elculape, ou l'Empereur 
même , fous le type de cette Divinité, ap- 
puyé fur un bâton entouré d'un Serpent. 

J'apprends cependant qu'un Içavant du 
premier Ordre , & dont vous connoiflez par- 
faitement , Monseigneur., le meri- 
te 2c la lagacité, juge de ce monument 
d'une manière bien différente. L'explica- 
tion qu'il en donne eft belle , noble , &: di- 

fne de fon Auteur. Pour en fentir toute la 
eauté, & toute la juftefle, il faut fe dé- 
faire de beaucoup de j>r)^ugez , & iuppofer 
premièrement q41e.ee travail , quoyque ex- - \ 
ç^iis , & d'un goût 'véritablement antique, 
ri eft cependant qy^un Ouvrage du douziè- 
me ou même durre.zitfcnc iïec^e,, & qu'il y 
avoit en ce tems-là d exc»llens Ouvriers n 
France, SçailkuiS pou* ces fortes de chofes. 
Que cette gravure en gênerai eft unuf-i 
femblage de chofes Inalliables , & qui n'out 
aucun rapport en» elles ; qu'ainfi la têt'- 
couronnée qu'on y voit aéré prife au ii..- . 
zard, c'fprés quelque Médaille antique 
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34 ■ 1 Bifertatkn 

d'Empereur Romain i St qu'il cfl: arrivé 
qu'une main encore plus récente y a ajoû- 
ié le nom de Pefcennius , à caufe de quel- . 
que trait de rêÏFemblancequ'ila crû. y trou- 
ver; ce qu'il remarque par la différence des 
lettres qui ibnc vis-à-vis la tête du Prince» 
& celles qu'on a mifes au de flous : ces der- 
nières ne font pas du même ceili & paroif- 
fent partir d'une main bien moins habile. 

A cela prés cet ouvrage, félon luy, effc 
tout chrétien, tant dans les fimbolesque 
dans i'expreffion. L'autel avec le Serpent 
au milieu des fiâmes , marque que le 
feu de la charité Se de la Religion , doit 
brûler en nous la cupidité, dont le (ërpent 
eit la figure , félon les Pères, Les lettres qui 
font au deflous ne forment pas un Cens moins 
l'pirituel en les expliquant de cette manière, 
AJlwu IwkJ CAB«fcfl i .0 £în H TfiV 

Dominus Detts virtutu/n , vel , Exercituum qui ejl 
imago Dcifîvefilius. Le nom de Dominus Deus 
vimtum , étant parti cul iarement attribué 
au Fils, comme on ie peut voir dans le Dia- 
logue de faine Juftin , Je ailleurs. 

Ainfi le Graveur ayant trouvé une belle 
pierre , q&eu, d'autre deflein que de la ren- 
dre encore plus confiderable par fon ouvra- 
ge. Il en a choifi le pins bel endroit , c'eft- 
a-dire, celuy qui étoit 'd'une couleur plus 
égale , pour y mettre une tête d'Empereur; 
il a rempli I efpace qui luy reftoit des pre- 
mières idées que la pieté luy afuggerées: en- 
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fur U Décjfe S&lus. ' 55 -J22; 

fin il en a formé u» tout trés-propreà em- 
barafler les Curieux par des pièces , donc 
chacune à part a fa beauté , mais qui font 
fort mal aflbrcics entr' elles. V 

Ces raifons , Monseigneur , dont 
vous êtes bien plus capable de juger que ■ 
perlonne , réduilent donc nôtre mouvement 
à la nature des ABRAXAS, plutôt qu'à 
toute autre efpece. Je ne m'étendray pas 
davantage fur ce fujet 1 déjà allez éclairci, 
pour que chacun , félon fon goût , puifle 
prendre party dans la difpute. 

Je reviens, à nos Médailles , & fans m'ar- 
rèter au titre dt Salutaire qu'on y a fouvent 
donné auxDieux APOLLINI SALVTA- ' 
RI. MATRI DEVM SALVTARI. &c. 
je remarque que celles di£lagabale , & de 
Poflumelontles feules ou le nom de l'Empe- 
reur fe trouve joint à celuy de- Sains. SA- 
LUS AN T ON INI. SALUS POS- 
iTVMI. Envoicy une de-Gallien qui n'eft 
pas moins finguliere par fa légende. OR * 
CONSERVATIONEM SALVTIS. 




j'. ViffertMtoH 

A Cuivre les Médailles du plus bas Empa- 
re ) on les trouve encore charge'es des vœux 
& des (buhaits que les Peuples faifoient 
pour la famé des Empereurs. VOTIS V. 
MVLTiS X. — VOTIS X. MVLTIS 
XV. &c. Votii quiwquetinaltbns , maltis Decen- 
ttaltbus. Votis Dtccnn*lib*s , multis ^uindectn»*- 
Ubus, &ç. SALVIS AVGG. ET CiESS. 
Suivis Augufi'ts & Cafaribus. Les différentes 
révolutions de leurs Etats , & les irruptions 
fréquentes des Barbares, ne purent abolir 
cet ufage , que le devoir , 6c la reconnoil- 
fance avoient fi bien établi. L'un & l'au- 
tre le font encore fiibfifteraujourd'huy, Sç 
il paflera fans doute bien loin à nos deteen- 
dans. Heureux.' fivi vans comme nous , fous 
un Prince,quï rappelle les fïeclcs d'Augufte, 
& de Trajan, le Ciel attentif A leurs be- 
soins , recule en la faveur le terme fatal 
de la vie humaine , S: leur fait compter fes 
purs par le nombre de fes bienfaits & de 
les victoires. 

Vous , KIomseigneui., qui fem- 
blcz être né pour la gloire de lbnfitcle , & 
qui ne vous diftinguez'pas moins entre fes 
fujets parun attachement particulier pour 
fiperlonne, que par une naiffance illuftre, 
une éminenr^pieté , Se une profonde éru- 
dition , vous n'oubliez pas , comme un mé- 
diateur (acre, entre le Ciel & la terre, à' 
demander la continuation de tant de grâces 
au véritable Auteur de la. fanté. Puiiïë-ç'U, 
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fur la Déeffc Sains, yj 
l'accorder à h faincete des holocauftes que 
vous luy offrez ! Puiiïicz-vous vous même, 
Mo nseignëub.» les luy offrir enco- 
re pendant un grand nombre d'années , & 
joiiir d'une fanré auifi parfaite, qu'elle eil 
neceffaire à l'Eglife, utile à l'Etat , chère 
à la Republique des Lettres j pre'cieufe 
enfin à ceux que vous honorez de vôtre 
eftimCj 6c qui en connoiffent, comme moy 
tout le prix. Je fuis avec un profond reC 
peft, 



MONSEIGNEUR, 



De vôtm Grandeur» 



Le tres-humble , & très-" 
obéïflant^ ferviteul » 
GROS DE SOZE. ' 



